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OBSERVATIONS 

S U R L E S 

V E R SA D E - M E R. 

E Dégât que certains vers-de- 
Mer étrangers ont fait aux E- 

)jj& ||||^ ftacades & aux Jetées des di- 
gués de la Zeelande 5 de la 
Northollande, de la Frife & 

des côtes de Flandres 5 fait tant de bruit* 
qu'il n'eft pas étonnant que ce Phénomè¬ 
ne ait reveillé la curiofité du Public 3 & fur 
tout celle des Naturaliftes. 

L'Intérêt 5 que mon devoir de Sujet veut 
que je prenne à tout ce qui peut préjudi¬ 
cier ou être utile à l'Etat, ou j'ai le Lon- 
heur de vivre 5 m'a engagé à rechercher 
les moyens de remédier à ce fléau, j'ai, 
cru que pour y réulîir il falloir connoitre 
l'Ennemi qu'il s'agiffoit de combatre 5 & j'ai 
offerts à mes Souverains les premiers efc 
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fais * * * § de mes Obfervations fur ces Infeétes. 
Voici quelque choie de plus étendu, & 
qui pourra lervir à les bien faire corinoître 
à ceux qui ne les ont pas -v us ; & à détrui¬ 
re les bruits impertinens que font courir à 
ce fujèt des gens Ennemis de nôtre Répu¬ 
blique , ou jaloux du bonheur & des richef- 
fes de fes heureux Habitans. 

Ces bruits fe font répondus de tous co¬ 
tez & dans des Lettres particulières, & 
dans les Nouvelles publiques, en voici deux 
échantillons. La Gazette de Berne (j Ar- 

y 

ticle delà Haye du 24. Nov. 1732. dit en 
propres termes: On travaille en diligence 
à réparer les Digues les plus endomagées du 
pais plus de 6000. Ouvriers y font em¬ 
ployez ; les habitans des villages les plus ex¬ 
po fez fe font retirez ailleurs avec leurs Ef¬ 
fets pour fe mettre en fureté. On trouve 
de tems en tems fous les Digues des cavitez 
extraordinaires creufées par ces In fe fies. 
Ces Animaux ont la tête fi dure qiïil faut 
ufer du marteau pour les écrafer ; on en 
trouve une fi prodigieufe quantité qu'on ne 
peut V exprimer. 

* Dans un Mémoire fur les Dégâts caufez par 
les Vers, fur leur nature, leurs progrès & les 
moyens de les exterminer , prefenté aux Etats de 
Hollande & Weftfrife en Novembre. 

§ N°. XCVIIL du 6. Dec. 1732, 



SUR LES VERS DE MER. f 
Il rfy a pas un mot de vrai dans tout ce 

narré; P Auteur fait connoitre qu'il eft fort 
ignorant dans la conftru&ion de nos Di¬ 
gues ; & qifil n’a aucune idée ni de ces 
vers 5 ni de leur cônftitution. Voici un 
autre reçit encore plus impertinent quoi¬ 
qu'il vienne d'un très fameux Nouvellifte 
d'Allemagne , dont les Manufcrks courent 
prèsque toutes les Cours de l'Empire. 

55 f La Ville d'Amfterdam eft à deux 
55 doigts de fa perte, toutes les Maifons 
55 bâties fur des Pilotis étant en très grand 
55 péril de faire laculebute, les vers les 
5, ayant rongez & rendus inutiles & infou- 
5, tenables, de forte que pour prévenir 
„ toutes les ruines dont ces Maifons font 
5, menacées, venant à crouler & à s'en- 
„ foncer dans les eaux,l'on en vuidetous 
,5 les effets les plus précieux & portatifs 
5, & toutes les Marchandées, lesquelles 
5, on tranfporte ailleurs, & en lieu de fu- 
5, reté, &même le péril étoitvenu jufqu'à 
5, ce point que les plus opulensNegocians 
5, parloient de s'en retirer à de s'aller éta- 
„ blir ailleurs. Deux cens tant gros 
„ Bourgs que Villages fans compter une 

» di- 

f Extrait d’une Lettre d’Allemagne datée à la 
Haye le 14. Nov. 1732., dont j’ai l’original entre 
les mains. 
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„ demie-douzaine de bonnes Villes étoient 
„ femoncées ferieufement par les Etats Ge- 
„ neraux de vuider incefîament le Pais & 
„ de le retirer eux & leurs effets dans des 
,, lieux furs, & d’abandonner leurs Heri- 
5, tages & leurs Maifons , qui font dans 
„ un très éminent hazard cet hiver, aux 
„ premières grandes eaux , d’être entie- 
,, rement fubmergées, les Digues ne pou- 
„ vant plus refilter, ni foutenir le poid 
„ & PimpetuoOté des eaux de l’Océan, 
„ c’eft, Mr., un châtiment &c. 
Je pafle le refte qui n’eft qu’une reflexion 
aulîi infolente que ridicule & imperti¬ 
nente. 

Toute cette lettre eft faillie ; & non- 
obftant les tempetes du mois d’Oétobre, 
du mois de novembre & du commence¬ 
ment de Decemb. excitées par un vent de 
Nord-Ouefl, toujours dangereux pour nos 
côtes; nos Digues, ni leurs Jetées ou Ef- 
tacades n’en ont point foufert & il n’y a 
pas eu la moindre allarme; il n’yad’Ôu- 
vriers fur les Digues que ceux qui y font 
& y ont toujours été pendant le cours 
de l’année, & quant aux pilotis d’Ara- 
fterdam il faut être dénué de bon fens 
pour feulement reciter une telle nouvel¬ 
le , puifque ces Vers ne peuvent vivre 
dans l’eau douce, telle qu’elc celle d’An> 

lier- 
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Iterdam , qu'ils ne vivent que dans le bois 
& non dans l'eau ni dans la terre, & que 
pour favoir fi les pilotages font rongez 
des Vers, il faudroit auparavant avoir abatu 
la Maifon qu'ils foutiennent pour les exa¬ 
miner. 

Ces vers ne font pas nouveaux fur nos 
côtes , on fe fouvient d'en avoir vû il y 
a environ 50 ans, mais n'y ayant paru 
qu'après la Canicule & un rude hiver 
les ayant tuez, avant qu'ils fuflent encore 
fort grands, la race ne s'en multiplia 
point: il font auiïi connus fur les côtes de 
France & en Italie ; & j'ay trouvé des Sa- 
vans qui en ont parlé. l'Hiftoire de l'A¬ 
cademie Royale des Sciences de l'année 
1720. a confervé les Obfervations que 
Mr. Dcslandes a fûtes à Breft, en Phifb 
cien, fur ces Infeéles, que les François 
croyent avoir été aportez de la Mer des 
Antilles. „ Il prit quelques bordages de 

10 a 12. pieds de long & do 4 à 5* 
pouces dépais. Il vit que la fuperficie 
en étoit toute piquée de petits troux 
ronds de demi ligne*"de Diamettre, & 
cette fuperficie étant enlevée, il vit le 

„ dedans tout mangé pour les Vers, & y 
„ trouva les Vers même. Ils ont, dit-ils 
5, depuis trois lignes jufqu'a un demi pied 

de longueur, tout leur corps eft com- 
A f « pofé 

55 

55 

55 

55 

55 

Tom. <3s 
1720. 

impi ef. 
d’Am- 
fterd. en 

1 2. pag. 

3+* 

* Voyez; 

n fig, 
10. 
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„ pofé de differens anneaux, ils ont des 
„ deux cotez du ventre une infinité de 
3, petites jambes toutes armées de cro- 
„ chets,. ce qu’il y a de fingulier, c’elt 
3, la tête— Elle eft couverte de deux co- 
3, quilles toutes pareilles, placées des deux 
„ cotez, pointues par le bout comme le 
3, fer d’un -Vilbrequin & qui peuvent 
„ jouer feparement & différemment P une 
,, de l’autre. Cette efpece-de Cafque, qui 
3, enveloppe la tête du ver, eft très dure 
3, en comparaifon du refte du corps , qui 
„ eft fort molafle, qui fe féche bien-tot a 
3, l’air & fe réduit en poufftere, il n’en 
3, refte que la tête qui eft préfervé par 
,, fon Cafque. 

Ce Ver ne relïembîe aux nôtres que 
par le Calque & par fa maniéré de vivre 
que T Auteur décrit enfurte, & que nous 
raporterons ailleurs. Nous avons trouvé, 
dans des pilliers ouverts, un Ver qui avoit 
une infinité de pâtes & dont le corps eft 
compofé de pîuiieurs anneaux , tel qu’on le 
voit reprefenté ici fig. 6. dans toute fa 
longueur & largeur, mais la tète eft toute 
differente de celle que Mr. Deslandes dé¬ 
crit , & après une exacte recherche, nous 
avons trouvé que ce Ver-ci eft naturel au 
Bois de Sapin, & nous en avons trouvé 
d’autres, plus petits à la vérité, mais de 

même 

i 
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même conformation 5 dans de vieilles plan¬ 
ches qui jamais n’avoient été dans Peau. 

Le Pavant Ant. Vallifinieri, Profeffeur 
en Medecine à Padoue 5 nous donne la 
difcription d’un Ver, qui ne différé gueres 
des nôtres 5 s’il n’eft pas le même, & fi 
la différence ne vient d’une obfervation 
plus ou moins exacte. On peut compa¬ 
rer la fig. JS. qui eft le ver de Vallifinieri 
avec la fig. i. qui elt celui de nos Eltaca- 
des. 

Il les nomme Bi'ume delle Navi ? & dit 
que c’eft (a) une ejpèce etArtifons, ou 
vers de Mer qui Je nichent dans les Vaifi 
féaux 3 qui refilent toujours jousteau, dans 
les planches vers la Jüperficie de Veau ; 
ils s'enferment eux mêmes dans le bois , cha¬ 
cun dans un tube ou canal particulier, 
fiait en cône d'une matière jemblable à celle 
des coquilles, ouvert aux deux extremitez 
£5? de la longueur du Ver qui J'ont de 

dif 

* inPrima 
Racol- 
ta d’ofler- 
vationi 
dei Sig. 
Antonio 
Vallifnio* 
ri &c. in 
Venezia 
1710. m 

8. pag. 
220. & 

fuiv. 

(a) Una razza di Tarli, 0 Verni di Mare, che 
annula in latte quelle Tavok delle navi che ftannofem- 
pré fotfaçqua ? lopin vicine al liveillo délia medefima, 
Cf colà ftanno rinebiufe , ciajcuna da per Je in proprio 
(*) tubo, 0 cannello di materia teftacca di figura di * Figura 
cono, da ambedue l'efiremità aperto, e lungo ? quanto Â. 
le brume fitefife, delle quali, fecondo Vetà, we ybwo 
di grandezze diver/è, raa /<? maggiori non pajjdmno la 
langbezza di un mezzo Braccio fiorentino, 
groïfc incirca quanto il dito minor délia mano. . 
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differente grandeur félon leur âge mais les 
plus grands ne paffent pas une demie cou¬ 
dée Florentine, £j? ils font gros comme le 
doigt. 

(a ) A T extrémité où ejl la tête il y a 
deux os de la forme d'un demi Cercle DD. 
concaves d'un côté £5? convexes de Vautre, 
qui ont quelques appendices irréguliers, au 
milieu de ces os Je découvre la tête ; à Vex¬ 
trémité inferieure on remarque deux ej- 
pèces de nageoires ojfeufes EE. attachées a 
une ejpèce de Cordon S compofé défibrés ner¬ 
veux , £5? entre ces nageoires font deux 
longues queues rondes charnues F. H. 
creufes en dedans £5? dont le bout efl ou¬ 
vert : excepté les deux os de la tête £5? les 

deux 

* pag. Ca) * Nellci extremità anteriore , feorgonji f due 
an. ojfa Jërni circulant DD. da una parte concave , 
t Figur, & daW altra conveffe, averti alcune appendici irre- 
B. golari , in mezzo âi quali ojji Jla fituata la tejia. 

Dali' altra ejlremità oppofta miranji due pinne ojjee EE. 
implant ate nelV un certo cor don e S compojlo di fibre 
nervojë, nel mezzo celle quali pinne Jono fituate due 
Lungbe & retonde appendici carnojë F. H. interna- 
mente fcanellate ciafcuna délie quali ha la fua propria 

pag. 222. tipertura in punta. Tolti via i due ojji délia tejîa e 
le fuddette due pinne, non ha in Je la Bruma alteri ojji, 
ne fpina, ne cartilagini, ma tanto le Brume piu piccole 
quanto le piu grandi Jono tutte d’una fojlanza mufcofcr 
Jimile a quella delle ojlricbe del medejîmo colore & fà- 
pore 5 ma pero più gentils, e à'una molezza e fragilité 
cofi grande che per poco che fi maneggiano, can grau* 
diffima facilita fi disfanô. 
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deux nagoires, cet InfeBe n’a ni os , ni 
(frète, ni cartilage , £5? foit les grands 
fait les petits, ils Jont d'une JubJlance fem- 
blable a celle de P huit ré, de la même cou¬ 
leur £5? du même goût, mais fi molaffe 
qu’on les romp, en les touchant à peine. 
H fait enfuïte la defcription de l’Etuy 
que le Ver fe fait dans le tube qu’il perce, 
pour fe loger. 

Voilà la defcription de ce Savant, à la¬ 
quelle nous reviendrons pour faire voir la 
différence qui fe trouve entre ces Vers ob- 
fervez dans la Mer Adriatique & ceux qui 
font à prefent fur nos cotes. 

Voici ce que j’ai exactement obfervé fur 
les lieux, fur plus de mille Vers de dif¬ 
ferentes longueurs & grofleurs, & à l’ou¬ 
verture de plulieurs morceaux de bois, qui 
en étoient entièrement rongez & percez 
& fur d’autres, que je nouris encore vi- 
vans, pour obferver leur maniéré de pul¬ 
luler, dans lafaifon. 

On ne remarque fur l’exterieur du bols 
que plulieurs petits troux, dont le diamè¬ 
tre eft d’environ { de ligne i c’eft par 
là que les Vers entrent dans le bois, d’où * ’ 
ils ne fortent plus , ils ataquent égale¬ 
ment le Chêne, le Sapin, l’Aune, ils font 
frës-voraces & croiffent en peu de tems. 
Je ne puis encore dire s’ils naiffent d’un 

B ceuf 
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œuf, ou de putréfaction , ou autrement, 
c’eft ce qu’on ne pourra bien voir qu’a- 
prés la Canicule, qui eft le tems de faire 
cette obfervation. 

** ■«' -.4 , 

Suivant le Raport des Députez éta¬ 
blis pour veiller à l’entretien des Digues, 
s'étant transportez fur les lieux le iz. 
Mo-v. 1731. ils avaient fait tirer de la 
Mer un pillier, qui paroijfoit entier, £5? 
qui avoit été enfoncé en 1718. Payant 
fait fendre, ils T avaient trouvé tout rongé 
de Vers, dont quelques uns étoient d'une 
grqffeur ajfreuje, puifqu'ils en ont trou¬ 
vez qui avoient 14 pouces de longueur, 
mejure cl' lénifier dam, £•? dont le tube ou 
la niche, qui fuivoit le fil du bois était 
ajfez fpadeufe pour y mettre doigt. 

Des InfpeCieurs d’un autre Quartier re¬ 
portent qu 'ayant fait fendre un morceau 
d'un gros pillier encore prefque neuf, ils 
f avoient trouvé tout percé de troux lar¬ 
ges comme le tuyaux d'un Pipe à fumer. 

Dans toutes les obfervations, que j’ai 
1 faites le long de la cote de Nort-Hollan- 

de , je n’ay point trouvé de Vers plus 
long que 8 pouces ; leur corps, à une de¬ 
mie ligne de la tête, a un j de pouce 
de diamètre, leur Cafque après de^pou¬ 
ce de diamètre, & leur figure eft telle 
qu’on la voit deffinée Fig. 1. 

F , Leur 



SUR LES VERS DE MER. ij 

Leur tête n’eft qu’une efpèce de Mamelon La T#e* 
renverfé,long d’une ligne au plus, & d’une I lg* u 
fubltance nerveufe, telle que celle qui tient 
la Moule attachée à Ton Ecuelle ; & dont 
la fommité r, où eft la bouche de l’Infeéte , 
a la même figure que la bouche d’un 
Homme qui fait la moue en fronçant & 
retréciflant fes lèvres. Cette partie eft en¬ 
vironnée, & non couverte, comme dit Val- 
liihieri, d’un Cafque (n. a. ) fig. I. for- Le caf. 
mé, non de Bue ojj'e, comme dit aulfi ^ 
Vallifnieri, mais de deux Coquilles quife- le Cafque 

parées ont chacune la figure de la moitié 
d’un Efcargot, fig. 3., partagé en deux. 
Ces deux coquilles font parfaitement fem- 
blables, 1. l’une eft droite, l’autre gauche ; N 
chacun peut être divifée en trois parties 
fig. 3. 0, 0, c, forme le col, 0, 0, /, i, 
forme la tête du Cafque , & le triangle 
r, n, forme le deflus de la vifiére, ou le 
front. Le col & la tête ont toute la con¬ 
formation extérieure des coquilles, & leurs 
rayes font exprimées dans la fig. 3. Le 
triangle i, r, u, eft tout different, il eft 
plus blanc que le refte & il eft couvert de 
petites rayes qui portent du point n, & 
fe terminent à la bafe r, i ; enforte qu’en 
paflant le doigt deflus, on fent que ce trian¬ 
gle un peu convexe, eft comme une râpe, 
ou une lime. Les deux coquilles unies foiv 

B 2 ment 
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ment tout le Casque fig» 2* dont nous ex¬ 
pliquerons Tillage ci-après. On peut voir 
dans les deux figures B, & 2-. qu'il diffère 
encore en quelque chofe de celui de Val- 
lifnierii Ces deux coquilles font attachées 
au corps de Tlnfe&e à Tendroit (n)y 
que je nomme le Col 5 par une peau 
nerveufe de la même efpece que le nerf 
qui tient la Moule atachée à fa coquille 5 
outre cela les deux coquilles font encore 
atachées enfemfale Vers T occiput du Cas¬ 
que 5 par une peau de même nature, & leur 
difpolition elt telle 5 & les deux pointes 
(n) font placées de maniéré que l'infeéte 
tournant fa tête d'un mouvement fembla-^ 
ble à celui que fait la fpirale d'une Mon¬ 
tre de poche 5 elles décrivent deux diferen- 
te limes & fcient circuîairement Tune un 

O 

peu plus-bas que T autre* 
Tout ce qui eft entre le Casque & Tau* 

tre extrémité de TInfeâe, c'eft à dire, de 
Mykhj eft divifé en deux parties allez in¬ 
égales 5 dont la füperieure qu'on 
peut nommer le corps de Tlnfecte , parce 
qu'il contient fes inteftins &c. 5 eft d'une 
fubftance blanche ? grade ? moëleufe ? mais 
qui n'eft pas à beaucoup près fi ferme que 
FHuitre > ayant environ les ! du Diamè¬ 
tre du Casque. Le refte d^b 5 qui eft mai¬ 
gre 5 gnfâtre & la moitié moins large que 
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le corps, peut fe nommer la queue, qiii Ltm&m* 
eiï terminé par un cordon b, dTune fub- 
ftance femblable à celle de la tête, mais 
qui n’a pas la forme que lui donne Vallis- 
meri en S. //V. A. à ce cordon commence rates, 
un appendix, qui confifte en deux Pâtes g' 
( sys,)que Vallisnieri nomme Firme, mais 
bien diferentes. de celles qu’il d’écrit, fig, 
C. ou EE. de la lig. B. (a) Leur queue 
ejl remarquable , étant armée de deux 
Lames , qui reffembknt à une feuille un 
'peu concave Vers la partie interne celles- 
ci (j, 5,) font longues au plus d’une ligne 
& demie, fort étroites Vers le cordon au 
dedans du quel elles font attachées, & 
larges d’une ligne en haut, où elles font 
fendues, en forme de pied-de-chevre; elles 
font convexe par de hors, & un peu con¬ 
cave par défions ; on diroit qu’elles font 
d’y voire tant elles font blanches & po¬ 
lies, elles font plus dure que le Casque, 
cependant elles font de fubftànce de co¬ 
quilles. 

Entre ces deux pâtes font deux petites Lestetiîes 
queues (o> r,) & (o, £,) dont l’une eft !^UiUts" 
droite & ouverte, & l’autre un peu cour¬ 

be * 

Ç a) La îoro coda è conjîderabile, ejjendo armata. 
di due lamine di figura corne foglia aiïquanto concave 
verfo la parte interna. 

B 3 
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be vers l'extremité, & fermée en guife de 
corne: chacune de ces queues a ; de li¬ 
gne de diamètre. L'Infeéte les aplatit, les 
gonfle, les retire, les allonge fuivant fes 
befoins. Je fai vu a longer quelque¬ 
fois (0, r,) près d'un pouce, mais (0, /,) 
toujours moins. 

J'ai ouvert plufieurs Vers fans y trou¬ 
ver un cœur & les autres parties que 
Mr. Vallijnieri a cru y voir, lorfqu'il dit 
(tf) ils ont un cœur fous le ventricule de 
figure prefque ronde £3? longue comme deux 
petites colonnes qui paroi/fient Je dilater £*? 
je refifierer, pour chaffer par Jes arteres un 
fang diafane £3? tranfparant qui circule 
dans tout le Corps pour Jes he/oinSj £3? re¬ 
tourne au Cœur. Je n'y ai trouvé qu'un 
Sacoblong, de la longueur d'un pouce plus 
ou moins, félon la groffeur du Ver, fous 
lequel, contre ledosétoîtun autre refer voir, 
qui pourroit être l'ovaire de l'infeéfe. Ce 
Sac, qui eft aparemment i'Eftomac, étok 
rempli d'une matière qu'on voit allez 
être la Sciure du bois, & qui refiemble à 

de 

(c) Hanno il lorocuorc il quale è fotto il ventricello 
5‘ âi figura ritondujira bislo'ngo, in forma quafi âi due 

colonnette, che ad occhi veggenti fi dilata, & fi ftrigne 
e caccia fuora> per le fine arterie, un fangue diafano e 
trqfparente che circola per tutto il corpo per U necejjcai 
Ufogni &? per le vene ritorna al cuore. 
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de la groffe farine de Sarazin. Entre 
ce Sac & cet autre refervoir, régné un 
long boyau , qui s'étend depuis la tête 
puilqu'en 0; il régné aufll le long de la Fig. r, 
queue un conduit quaré rempli de la mê¬ 
me matière contenue dans 1'Èftomac, mais 
changée de couleur depuis <i,ou elle prend Fis* u 
une teinte rouiTeatre, qui brunit à pro¬ 
portion qu'elle aproche du cordon b. ce 
qui fins doute donne à toute la queue une 
couleur differente de celle du corps. Voila 
leur defcription anatomique , voyons à 
prefent ce qu'ils font dans le bois. 

Ce feroit ici l'endroit d'expliquer leur uuton~ 
origine & leur naiiTance; quant a la pre- &ine- 
rmere, on ne peut appuyer ce qu'on en 
pourroit dire que fur des conjeciures; il 
y en a qui prétendent que nos Vaiffeaux 
les ont aportez de l'Amerique, mais on 
oferoit prefque affirmer que ce fentimenc 
n'eftpas fondé, parceque ces Vers ne font 
point connu dans ces Mers-la, mais bien 
ceux dont parle Mr. Deslandes & que nos 
Marins & Charpentiers nomment Vers à fupra. 
mille pâtes * , il eft plus vraifemblable * DUy- 

qu'ilsont été aportez des Mers aréhques, fent 
où l'on en * trouve fur tout du côté de 
l'Islande , & ce fentiment pouroit être 
apûïé fur ce que ces Infeétes ne jettent 
leur fray que dans la Canicule ; c'eft-à- 

dire 
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dire dans le tems que les eaux de ces pa¬ 
rages font le plus impreignés des raïons 
du Soleil ; au lieu que s’ils venoient de 
quelques climats plus proches que nous de 
la Zone Torride , il auroit été indiferent 
à la nature de choifir la cannicule plutôt 
qu’un autre tems, la chaleur y régnant 
toujours prefque également. 

N’ayant commencé nos obfervatio ns 
que dans le mois de Septembre dernier, 
nous n’avons pû voir le fray de ces In» 
feétes, fi ce font des œufs ,fi c’eft feulement 
quelque glaire, ou s’ils naiflent de quel¬ 
que putréfaction. C’eft ce que nous ta¬ 
cherons de découvrir l’Eté prochain, tant 
en mer, que dansnotre Cabinet, où nous 
les nourrilfons avec foin,il eft vrai qu’em 
tre les corps étrangers, attachez au bois 
qu’on tire de la Mer, on remarque comme 
de petites coquilles d’œufs vuides; mais 
cela ne conduit à rien, ce pouroit être 
aufil bien de quelques autre Infedes,comme 
de ceux que nous examinons. Vallifnieri plus 
hardi que nous, après avoir décidé qu’on 
doit les mettre dans la Categorie ( a) de 

ceux 
* • 

(a) Di qiiegli che generano fenza il cmfortio âel maf- 
chio ? 0 corne gli chicamao ermofroditi 3 . . . . 
nova ronde 5 diafane , anclfeffe accompàgnate, e dr- 
condate da un poco di miiceiagine vifcofiîta, le qualli 

g<& 
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ceux qui engendrent fans lajonîlion d'un ma¬ 
le if qu'on nomme hermaphrodites , ajoute 
que leurs œufs ronds , diaphanes , if envi¬ 
ronnez d'une matière vifqueufe, nagent fur 
l'eau jujqu'a ce qu'ils rencontrent quelque 
bois , où ils s'attache à la faveur, de cette 
matière vijqueuje, là ils eclofent, if les pe¬ 
tits Vers s'attachent d'abord au bois qu'ils 
percent if commencent ainfi le même tra¬ 
vail que leurs Mer es. Tout ceci peut être 
vrai 5 & je panche fort à le croire , ainfî 
fupofons-le tel jufqifà ce que Inexpérien¬ 
ce nous ait mis en droit de changer de 
fentiment. AulTi-tôt qu’ils font attachez 
au bois, ils travaillent à y entrer &il faut 
qif alors leur Cafque ait au plus drun l de li¬ 
gne de diamettre quelque fois 2. 4. 6. 8. v 
10. fetrouvent attachez au bois auprès les Fig. 10. 

uns des autres; iis travaillent au même 71 ’713 *** 
endroit & percent 2. 4. 6. 8. 10. troux 
près les uns des autres; on a remarqué 
aux pilliers du Zuyder-Zee que le plus 
grand nombre de troux eft vers le bas de 
Pillier, à un pied du Sol, ou environ, il 

s’en 

galligiano, £? vengono poi gittaîe clair onda del mare 
apreJJo le Tavole aile qiiali col loro vifco jattaccano, 
e najcono, e le note picolijjime Brume fi rivolgonopoco > 
dopo verfo la tavola , e prefofiato, incominciana a Ira- 
panarla ed a fare il medefimo krooro delli defcritte loro 
main. 
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s'en trouve d'autres plus haut , mais éloig¬ 
nez les uns des autres & en plus petit 

ixitr tva- nombre. Audi a t'on vu des pilliers 
VtuL rongez vers le bas ou .pour mieux dire 

fi criblez que quoique tout le refte fut 
entier , il étoient renverfez par le moin¬ 
dre effort & le dedans reffembloit à cer¬ 
tain pain très leger , ou plûtôt au bifcuit 
où Ton trouve tant d'yeux en les cou¬ 
pant qu'il y a à peine un mince paroi en¬ 
tre deux. Les Vers en entrant dans un 
pillier enfoncé perpendiculairement dans le 
Sol, perce horizontalement julqu'à ce qu'il 
ait rencontré une Veine, ou plûtôt une 
couche de bois qui lui convienne; alors il 
tourne Vers le haut perpendiculairement, 
jufqu'à ce qu'il rencontre le tube ou la 
niche d'un autre Ver, qu'il neperce point, 
mais il fe détourné pour prendre un au¬ 
tre couche, ainli Mr. Deslandess'efttrom¬ 
pé quand il a dit que deux Fers je ren- 

3 s. contrant Je tuent T. un Vautre ; 
Ils font très voraces, & profitent be¬ 

aucoup", fur tout les jeunes, en tres-peu 
de tems : j'en ai trouvé qui étant en¬ 
trez gros comme fig 7. au dernier fray, 
étoient, a la fin d'Ocfobre , feulement 
avancés de deux pouces dans le bois & 
étoient gros , comme fig. 8. C'eft leur 
Calque fig. c., ou plutôt les pointes n. 
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fig. 3. qu’ils employent à ronger, ou plu¬ 
tôt a percer ou limer le bois ; en faifant le 
mouvement de la fpirale, dont j’ai parlé 
ci-deffus ; & la Sciure qui tombe dans la 
bouche ou le mamelon r, fert de nouriture 
à l'infecte. A mefure qu’ils avancent Sc 
groHIlIent, leur Casque s’élargit, & leur 
niche auiTi. 

Ils laiflent contre les parois du Tube, 
qu’ils creufent, une matière visqueufe, qui 
fe feche , durcit & forme une doublure 
au Tube , ou plutôt un Tube inferieur 
qui a la forme d’une longue coquille fort 
unie & blanchâtre, comme leTuyau d’une 
pipe à fumer , qui n’eft pas plus épailfe 
qu’une carte de Balfette, ne fait pas de 
refiftance quand on veut la caller, & ce¬ 
pendant ne fe dilfoud pas dans l’elprit 
de Vin. L’Infeéte eft dans cet étuy qui 
defend fon corps très délicat, des écor¬ 
chures qu’il pouroit fe faire au bois, en- 
forte qu’il fe glilTe là dedans, defcend & 
remonte fans inconvénient; peut- être auiïi 
cet étuy le couvre-t-il contre la trop gran¬ 
de humidité du bois, qui eft dans l’eau. Val- 
lifnieri donne une toute autre defcription 
de cet Etuy , qu’il décrit compofé de 
pluüeurs Animaux, (a) on voit qu'ils 

font 
Ça) E fi vede che fono fatti fuoli, o fidde , corne 

î giufci dette ofiricbe & dl altre conchiglie marine. EJ- 
îerna- 

püg. 
& 22 I* 
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font compojez de plufeeufs couches comme les 
Ecailles dl Huîtres fcf autres coquillages, £3? 
déplus en forme d\Anneaux qui commen¬ 
çant à P extrémité anterieure 5 défi-à-dire 
à la bafe du cône font plus larges 5 mais a- 
tançant vers P autre extrémité ^ font plus dé¬ 
liez & plus ferrez ; £3? dans Vendroit oit 
ils paroijfent le plus épais il font attaches 
au Tube où repondent à autant de petites 
lames de la même matière de coquille^ fort du¬ 
res , qui pofées ainfi P une fur P autre garni f 
fent tout le Tube, £3? quoiqu'il paroîjfe que 
le refie de fa concavité fait inégal ^ fa fuper- 
ficie intérieure eft unie & non raboteüje 
comme P extérieure. 

Car en détachant cet étuy3 du bôis 5 
& Pouvrant 3 on le trouve également uni en 
dehors & en dedans 5 fans jointure 5 ni 

fternamente pero apparifeono co?npoftî in foggia dî tan- 
ti anelli , i quali principiando dal lejîremita anterio- 
re , cioé délia bafe del cono fi- feargono molto radi ma 
irovicinandofi verfo Vultra ejtmnita piu Jbttüe, fi of- 
Jerrnno molto Jpeffi: ed in quella parte appunto , dové 
i principali anelli cominciano ad apparire cofi folti cor- 
rijpondono loro mternamente attaccate al medefimo ca- 
nello altratante lamelle duriffimë delta, fteffa materia 
tefiacea , le quali J'opra ponendo y fi l’una ail altrà 
guernifeono ail intorno tutta quella ejlremita del Tubo, 
i quale , Je bène in tutto il rëjîante délia fua concavitâ 
rafiembri aliq uanto inégalé con tutto cio la fua Juperficic 
interna e ÙJ'cia > e non ifeabrofa corne lejierna. 
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élévation , ni anneaux, comme on peut 
le voir en examinant bien les morceaux de 
ce Tube intérieur. Ceci eft vrai à la Let¬ 
tre dans de Chene & l’Aune, dont 
les veines ou plutôt les differentes cou¬ 
ches ne font pas fenfiblement feparées; 
or Mr. Vallisnieri ayant fait fes Obferva- 
tions fur une planche de Vaiffeau fe trou¬ 
ve dans ce cas ; Mais il faut avouer qu’on 
trouve quelque différence dans le Sapin 
dont les couches (comme ici ab, bcy cd,) Fig.$. 
font feparées par une efpece de croûte ou 
d’aubier d’une matière plus rougeâtre plus 
rézineufe, plus dure ( comme les lignes d, e, 
ou bu.') que celle qui forme la couche. 
Tant que le Ver ne rencontre point d’ob- 
ftacle il perfe dans la capacité de la cou¬ 
che qui eft perpendiculaire, alors fa niche . 
eft parfaitement unie en dehors comme ou 
dedans ; mais fi quelque obftacle comme 
le Tube d’un autre Ver, un nœud, ou un 
clou l’oblige à fe détourner, il perd le per- 
pendicularisme, pour pencher vers la ligne 
horifontale,&perce plufieurs de ces croûtes 
rougeâtres jufqu’a ce qu’il regagne une au¬ 
tre couche pour reprendre la perpendicu¬ 
laire. La peine qu’il a à les percer, parce 
qu’elle font plus dures,eft caufe qu’il les qui- 
te le plutôt qu’il peut, fon Tube devient 
plus étroit en cet endroit, & le cercle fui- 

C vant 
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vant dans une matière plus mole, étant 
plus large cela forme les Anneaux qui font 
pourtant peu fenfibles , & qui ne conti¬ 
nuent point, le Ver reprenant la perpendi¬ 
culaire &fon Tube redevenant uni. 

A meliire que l’Inleéte avance , il con¬ 
firait fon étuy qui s’étend depuis le petit 
trou b par où il eft entré, jufqu’à l’endroit r, 
où le Cafque travaille à.fcier le Bois. Il faut 

Fig. io. remarquer que dans les plus gros pilliers & 
les plus rougez, on ne trouve aucun trou 
par où un V er feroit forti ni par l’extremi- 
té nipar l’aubier,- quand une fois ils font en¬ 
trez dans le bois, ils n’en fortent abfolument 
plus, l’air leur étant auffi mortel que l’eau ; 
car ils périflent également dès qu’ils font 
imprégnez par l’un de ces deux Elemens. 

Nous ayons vu l’ufage du Casque, & 
delà Tête, voici celui de l’extremité op- 
pofé. L’Infeéie a presque toujours les pe- 

fig io. tites queues ( o, r, ) &(<?,/,) dans l’eau, il 
ic>hi- la paffe par le petit trou, par ou il eft en¬ 

tré , & fut-il avancé de 4,. pieds dans le 
bois, il redefcend fans ceffe vers cette por¬ 
te, ou plûtôt ce foupirail, car il ne peut 
refpirer par ailleurs,pour fe fervir de ces deux 
petites queues. Vallifnieri prétend que celle 

Fig. 10. marquée ( 0, r,) conduce laquaJalfa lino alla 
bocca\ & que c’efl un conduit ou un Tuyau, 
par lequel i’Infeéle pompe l’eau de la Mer 

pour 
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pour la porter vers la tête & en huméter 
le bois, qu’il doit fcier,afin de le rendre 
moins dure 3 & d’ufer moins fon casque, je 
non è vero, è ben trovato. Pour moy nourif- 
fant de ces V ers dans un morceau de bois, 
dans mon Cabinet, j’ai remarqué que fans 
celle ils Portent du bois ces deux petites 
queues par le même trou par lequel ils font 
entrez, & qu’ils les retirent & les allongent 
tantôt plus tantôt moins, b, c, eft toujours Fis-10- 
étendue & droite & s’allonge beaucoup, 
mais b, d, courbe relie toujours dans la 
même iituation. b, c, le remue, s’agite, 
fe tremouffe quelquefois, mais au moin¬ 
dre mouvement de l’eau ou du bois ,d’une 
& l’autre fe retirent en même tems, mais 
de maniéré que l’extremité c refte fou- 
vent hors du trou de la longueur d’une 
ligne comme un bout de boyau vuide 
apliqué contre le bois. Le mouvement 
finit-il, cette extrémité fe gonfle, fe re- 
leve, & les deux queues reflortent. 

Par l’une de ces queues, que je crois 
être ( é, J, ) l’Infede jette fes excremens 
qui font brunâtres & comme du fin Verv 
miçeli, par l’autre il refpere & attire l’hur 
mide autant qu’il en a befoin, c’efl aufli *je don- 
par cette queue qu’ils font la capulation ; ^ 
( je pourai en rendre compte * plus certai- mes ob» 

nement après la Canicule ) toujours eft-il 
: . C 3 vrai 
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vrai que j’ai vû dans la Canicule de 1735Ï 
fur le côté d’une Fregate, qui étoit dans 
le Port de Medemblyck, ces Vers pouf¬ 
fer cette queue, b, c, de deux troux pro¬ 
chains, & s’accoupler; les deux queues 
unies couvroient leurs extremitez d’une 
efpèce de falive moulTante & rouffeatre, 
& quelques minutes après elles fe retiraient; 
or il faut que ce fut la nature en rut, qui 
les preflat alors de fortir cette queue pour 
fe chercher afin de s’accoupler; car jamais 
ils ne fortent ces queues quand le bois 
eft hors de l’eau , comme étoit cette 
Fregate qu’on radouboit. 

Cette Obfervation détruit ce que Mr. 
Vallifnieri dit de l’Hermafrodifme de ces 
Infeétes, & le fentiment de Mr. Deslan¬ 
des, qui conjecture que les œufs d’où fort 
cet Infecte font dépofez fur la furface 
du bois par des Vers de la- meme EJpece; 
mais habitans de la Mer, car il ne pa¬ 
rait .pas que ceux qui font une fois dans le 
bois , puiffent ni s'accoupler emprifonnês 
chacun à part comme ils font, ni fortir 
de leurs prifons pour aller au dehors fur 
la furface du bordage. Il y a apparence 
que ces injefles de Mer peuvent vivre £«? 
dans l'eau £5? dans le bois, mais qu'ils ne 
trouvent que dans le bois une nourriture 
propre à fiater beaucoup leur goût, & a 
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les faire s beaucoup groffir , que c'eft pour 
cela que ceux de l'eau le cherchent Çf y 
depojent les œufs qui ont été fécondés par 
accouplement fait dans Peau , que les 
Vers éclos de ces Oeufs perdent, en entrant 
dans le bois, le privilège de s'accoupler, 
deforte que l'efpece n 'eft perpétuée que par 
ceux qui demeurent dans l'eau, où ils ne 

font peut être pas reconnoiffables pour etre 
de la meme ejpèce, &c 

Quant à l’ufage des pâtes s, s, il elt l’Ufage 
probable que la Nature les leur a données p,tcs 
pour fe cramponer contre les parois de % 1. & 
leur niche, lorfqu’après être defeendus ou 4' 
s’être lailTé gliffer vers l’ouverture , Toit 
pour jetter leurs excreraens, ( car on n’en 
trouve pas dont leur niche) foit pour res¬ 
pirer, (car ils ne le peuvent par ailleurs) 
Soit pour pomper l’eau comme le croit Mr. 
Vallifnieri, (car l’eau ne peut entrer par 
leur tube qui eft fermé par en haut ) foit 
enfin pour s’accoupler, il faut qu’ils re¬ 
montent au plus haut du tube pour cher¬ 
cher leur nourriture, en feiant de nouveau 
le bois, & c’eft à remonter que leur fer¬ 
vent ces pattes qui avec le Cafque font 
les feules parties folides & dures qu’on 
trouve dans cet Infeéte. Toutlerefte, 
que j’ai nommé le corps, reffemble fort à 
la fubftance du têton de l’huitre tant pour 

C 3 la 
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la couleur que pour la Molaiïlté. 
Je remarquerai avant de finir qu’en fen¬ 

dant les plus gros morceaux de bois, on ne 
trouve point de niches percées ni confon¬ 
dues enfemble ; toutes font feparées Tune de 
l’autre par un efpace de bois qui quelquefois 
n’eft pas plus épais qu’une carte à jouer. J’ai 
dit ci-deffus que ces Vers perçoient perpen¬ 
diculairement en gagnant vers le haut, cela 
eft vrai dans les pilliers plantez ou enfon¬ 
cez dans la Mer. La plus grande partie du 
fray étant portée entre deux eaux, fe fou- 
tient à un pied du fol & plus haut mais non 
plus bas, & s’atache ainü pour la plus gran¬ 
de partie aux pilliers à cette hauteur d’un 
pied audeffus du fol delà Mer, enlorte 
qu’on trouve peu de troux à 3. ou 4.. pied 
du fol. C’eft de là que les Vers montent, 
en perceant dans le bois, jufqu’à un pieds 
au délions de la furface ordinaire de la 
Mer ; & ce bas du pillier fe trouve affreu- 
4'ement criblé de troux, en dedans; en 
forte que tous ces Vers l’attaquant prefque 
à la même hauteur, n’y trouvent pas af- 
fez de nourittire, & une partie périt; ceux-îa 
feuls fe fauvent qui ont les premiers com¬ 
mencé à gagner la prependiculaire dans 
quelque fibre du bois. Dans le bois qui 
eft couché horizontalement, comme font 
les Perches qu’on place le long du pied de 
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la Digue, entre elle & les Pilliers, pour dé¬ 
fendre le talud des coups de la Mer, les 
Vers percent horrifontalement, après y 
être entrez perpendiculairement. J’ai un 
morceau d’une perche de 2 ' pouces de 
Diamettre, où il y avoit 32. Vers qui ont 
percez 32. tubes parallelles & aufli droits 
que s’ils avoient été fait avec un Vilbrequin. 

Voila toutes les Obfervations que j’ai faites 
jufqu’à prefent liir ces Vers, &qui les faifant 
connoitre,peuvent faciliter la decouverte de 
quelque moyen pour les faire périr & en 
délivrer nos cotes, c’eft à dire nos Piliers & 
nos Jetées. Et comme il eft démontré, par 
plu [leurs expériences, que ces Vers ne vi¬ 
vent que de bois & dans le bois, d’où 
ils ne Portent point, qu’ils perifient dans 
l’Eau, où l’on n’en trouve aucun ; il s’en 
fuit que rien n’eft plus faux que tous les 
bruits qu’on fait courir, des dangers où 
le païs eft expofé; j’ajouterai encore une 
remarque; c’eft que, comme l’infede ne 
provient que du frai de ceux qui font dans 
le bois, qu’ils ne jettent que dans la Cani¬ 
cule , & que c’eft feulement alors qu’il s’at¬ 
tache à l’extérieur du bois, les vaiffeaux 
ne courent aucun rifque d’être infedez 
dans un Port même rempli de ces Vers, 
depuis le mois de Septembre jufqu’au mi¬ 
lieu de Juillet fuivant. 

F I N. 

Conclu 
lion. 
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